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CHAPITRES TOURNES EN TOUS SENS

a Robert Manuel

[ Celle qui parle trop

Marques d’ impatience du pauvre mari
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piié Laissez moi patler.
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Le pawvre mari (son théme)
82Q pour la main droite seulement. .
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Ecoute-moi. A A AR J ai envie d’un chapeau en acajou massif.
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* < Jhv o # Mademoiselle Machin épouse un homme qui est sec comme un coucou. w
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Ecoute-moi donc!
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en un pauvre soufifle

E.P. 13532



3 2 ~ .
a Monsieur Fernand Dreyfus

IT Le porteur de grosses pierres

I1 les porte sur le dos. Son air est narquois et rempli de certitude. Sa force étonne les petits enfants. Nous le
voyons alors qu’il transporte une pierre énorme, cent fois plus grosse que lui. (C’est une pierre ponce.)

Trés lent
P B . B e B ﬂﬂﬁw

r
——
1 T ) 1 ) I
D, l | ' ' ¢ ' ¢ I l | I I !
—_—
Avec beaucoup de mal. J P Attendez
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Péniblement et par a coups.
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l En trafnant les jambes.
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I I1sent que la pierre lui échappe: elle va tomber.
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Arrét Ca y est: elle tombe.
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a Madame Claude Debussy
[Il Regrets des enfermés
(Jonas et Latude)
Soyez moderé .
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Pp I1s sont assis dans 1’ombre.
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pJonas dit: Je suis le Latude marin 7 fLatude dit: Je suis le Jonas frangais
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g { ] ; bg Cela sent le renfermé, d’aprés eux.
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Pp- : : : y R J 11 leur semble qu’ils voient le bon

vieux soleil.
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Ils ne pensent qu’ a sortir.,
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En retenant
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> Elargissez votre impression
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